
méat pondant las dimanches et jeudis ne soit pas 
encore arrêtée, l'administration municipale a de
manda à la Grande Harmonie d'exécuter, de
main, dimanche, 25 mai, au parc de liarbioux, les 
morceaux qu'elle doit jouer à Liège, le 1er juin 

En voici le programme : " 
1. Allegro militaire (XXX). — 3. Marche aux 

flambeaux (V. Delannoy). — 3. Fantaisie brillante 
pour piston, exécutée pan; M. Cu. Montigr.y, pis-
ton-solo de la Grande-Harmonie (Th. Hocli). — 4 . 
Danse macabre, arrangée par M. V. Delannoy 
(Saint-Saëns). — 5 lr° fantaisie sur l'Africaine, ar
rangée par M. V. Delannoy (Meyerbeer). — 8. 
L'Enchanteresse, valse (Dinoir). • 

U n v o l an < Breucq ».— Hier matin, tinte Ga-
rette.cabaretière, au « Breucq », s'est aperçue, ea 
se découchant, qu'on avait volé le contenu de la 
caisse d'une société de secours mutuels qui se trou
vait dans sa chambre, et qu'on avait pris, en ou
tre, de l'argent dans la poche d'un de ses vête
ments. Elle n'y comprenait rien. Elle n'avait per
çu aucun bruit, et sa sœur qui couchait avec elle, 
n'avait rien entendu non plus. Cependant, on 
avait forcé la serrure d'un tiroir, on avait frac
turé des meubles, on avait cassé des carreaux, et 
les traces laissés par les voleurs font supposer 
qu'ils sont restés assez longtemps dans la maison. 
Le montant du vol s'élève en tout à 470 fr. Une 
enquête est ouverte. 

Concours co lombophi les . — Voici le résultat 
du concours du jeudi 22 mai, sur Creil, organisé 
par la société le Pigeon-Xoyageur, établis chez 
Ernest Hermain, rue du Fontenoy, MB. 

Lâcher de 10 paniers de pigeons, à 6 h. 23. — 
Vent nord. — Beau temps. — Convoyeur, Deudon-

1er prix, • h. M M secondes, Terluiclt, P P . — _ \ 9 h. 26 
i:>, I m o t r , P. —. Sa, » k . « 40, Louis ltemard, PPP.— 
4a, '.) h. 27 au, Varniar, P. — 5a, 9 h. 28, Lepoutre, P P . 
— Ta, 9 h. H :*), Salembier, P P — 7 e . 9 h. M 50, Dhel-
lemme, P .—»e , 'J h. M 12, Biquet, FP .—!« , 9 h 30-JII , 
Clément, PP. — KJe, 9 h. 30 20, VanheuvennrVii. P. — 
l i a , 9 h. 30.1J, Vanovenohelde, P P . — l i a , S h. 31) ij, 
MouUrt, P P . — 13a, 9 li. :il 10, Loui» Renard,' P P . — 
14a, • h. .11 20, Cattel. P P . — l.">e, 9 b. M M, Lepou-
tr», P P . — 10*, I h. 31 M), Duthoit , P.— 17e, 9 h. :il 30, 
Valentin, P . 

18e prix. 9 h. 3?, Dublv. — 19e, 9 h. J2. Benjamin 
Monnier, P. — (Ua, S h. 32 .1 aecoudes, Duhamel, P. — 
21e, 9 h. 33 10, Decmix, P. — 22e, • h. 33 20, Rotti, 
P P . — L'.'ie, 9 h. a M, Vandebosoh, P . — 24e, 9 h. 33 30 
DcheuvcUes, P . P. — 2.r>e, • h. M 50, Clément, P P. -
24e, 9 h. H 50, Booquet, P 27e, 9 h. 34, Dublé .P .P 
— 2fe, 9 h. 31, Nutta, P. P . P. — 29e, 9 h . 34 lu 
Lemau. — 30e, 9 h. 31 20, Delourma, P . P . — 31e, 
9 h. 24 20, Vandevelde, P. P — 82e, 9 h . 35, Lefebvre. 
P. — .t2e, 9 h. 33, Fiels, P. P . — Mie, 9 h . 35, Salem
bier, P. P . —35e, 9 h .!.">,Dutilleul, P. P . —36 , 9h 35 15, 
Lecomte, P . P. —37e, 9 h. 35 20, Heimo, P . P . — 38e, 
9 h. H *>, Delmotto. P . P . — 3i)e, 9 h. 35 .30, Plau-
quart, P. P. — 4i'e, • li • 35 45, Bruloi». t . — 41e, 
• h. 35 45, Lecomte, P. — 42*, 9 h. 36, Vamohelde, P . P. 
,'.>, • h M, Germain, P. — 44a, 9 h 30, Dujardiu, P . 

— 45o, 9 U. Mi, Loquet, P. 
46a prix, * h. S6, Mahieu, P. — 47e, 9 h. 86, Vernier, 

P . — 48a, t h. 36 U». Grouill»n. — 49e, 9 h. 36 20, 
Haaabroock — 5<ie, 9 h. M «0, Boudry. — 5'* , 9 h. 36 
25, Verdonck, P . — 52*. 9 h 3<'. 30, D*lmotte. — 53a, 
9 h. 30 40, E. Hathon. — 51e, 9 h 86 Jf>, Stephone. — 
5'e . 9 h. 36 i \ D nis-Desfontaines. — 56e, 9 h. .17, De-
kens — 5"e, 9 h. ÔT, Quivran. — 58a, I h. 37 20, Holle 
maert. — 59e, 9 h . 37 25. Deleourt. — 6"e, 9 h. 37 3i>, 
p.'anquart. — 6 l e , 9 h . 37 40. Locufier — 62*, 9 h, 37 
40, Hollemaert. — 63e, 9 h. 38, Lepoutre. — 64e, 9 
h. 3S. J . -B. Siffle 

La distribution des prix se fera dimanche 25 mai 
à 8 h. du soir. 

à Lille. — Apports. Tombola au profit des mem
bres présents. 

La prochaine assemblée générale de la section 
d'Armentières est axée à demain 25 mai ; elle 
sera suivie d'une conférence sur la vigne, par M. 
Van Huile, professeur d'horticulture à Garni 

L'Exposit ion des t ravaux d e s apprent is . — 
Dimanche, 25 mai, sera le troisième jour d'ouver
ture de l'exposition des travaux des apprentis des 
patronages. 

La musique de Wasquehal prêtera son concours 
en faisant entendre les meilleurs morceaux de son 
répertoire, de quatre-à six heures. 

Nous engageons vivement à visiter cette exposi
tion qui contient de véritables oeuvres de talent et 
de patience. On. ne saurait trop encourager ces 
jeunes gens. 

Le prix de l'entrée est maintenu à 25 c. 

Concours hippique. — La course d'essai créée 
pour gentlemen aura lieu sur l'Esplanade de la 
Citadelle, le mardi 27 mai à 3 h. 1 \Z. 

Les engagements seront reçus au bureau du 
concours a partir du 86 mai jusqu'au mercredi 28 
à 3 heures. 

L'habit rouge n'est pas exigé. 

Les al lumettes du g o u v e r n e m e n t . — La 
Compagnie générale des allumettes est réellement 
facétieuse; s"us la dénomination d'allumettes de 
sûreté, elle vend des allumettes sans phosphore. 
C'est trop de préférence à l'égard des Compagn' 
d'assurances. 

L'affaire de la rue du Fontenoy . — L'état 
de la femme Vanbelle est satisfaisant. On espère 
de la sauver. 

Juliette Vanden-Le crime de Wazemmes. 
bosche est hors de danger. 

L'instruction de cette affaire est terminée. 
Mestaght passera aux assises d'août. 

U n n o y é . — Vendredi matin, on retirait du ea-
nal de la Basse-Derïle, le cadavre d'un homme 
qui a été reconnu quelques heures après. C'est un 
nommé Florimond Delobel, âgé de 78 ans, ouvrier 
teinturier, demeurant allée de la Réjouissance. Il 
avait disparu de son domicile depuis jeudi matin. 
On ns eait à quelle cause attribuer ce suicide. 

_______ 
Acc ident s — Vendredi, à onze heures et demie, 

un sieur Duparcq, commissionnaire en lins, de 
mourant rue de Jemmapes, est tombé de la plate
forme du car, atteint d'une congestion cérébrale 
Transporté ù la pharmacie Pauwell, où les pre
miers soins lui furent donnés, il a été reconduit à 
son domicile. 

— Vendredi matin, le sieur F. Golsiaur, peintre 
à Hellemmes, est tombé en bas des remparts, prés 
de laNoble-Tour. Cet hommo s'est fait des blessures 
tellement graves qu'elles ont nécessité son trans
port immédiat à l'hôpital Saint-Sauveur. 

N O R D 
V o t e s des députés du département du Nord . 

— Sur l'ordreduJour puret simple sur la demande 
de M. Tirard, relative à la conversion de la dette 
tunisienne; 

Ont voté pour : 
MM. Bernard, Girard, Pierre Legrand, Outters, 

Serépel, Trystram, Cirier, Giroud, Desmoutiers, 
Guillemin, Masure, Maxime Lecomte. 

Ont voté contre : 
MM. Bergerot, Georges Brame, Debuchy, Giard, 

Plichon, des Rotonrs. 
Sur l'article 1er du contre-projet de M. Leydet 

(allumettes chimiques). 
Ont voté pour : 
MM. George» Brame, Debnchy, Giard, Plichon, 

Des Rotoura, Trystram, Bergère». 
Ont voté contre : 
MM. Bernard, Cirier, Desmoutiers, Guillemin, 

Girard, Pierre Legrand, Masure, Outters, Giroud, 
Serépel, Maxime Lecomte. 

Sur l'article 1er du contre-projet de M. Saint-
Homme (allumettes chimiques); 

Ont voté pour : 
MM. Bergerot, Georges Brame, Debuchy, Giard, 

Plichon, Trystram, desRotours. 
Ont voté contre : 
MM. Bernard, Cirier, Desmoutiers, Oireud, Gi

rard, Pierre Legrand, Lecomte, Masure, Outters, 
Sorépel, Guillemin. 

Douai.—Onsait que M. le ministre de la guerre 
avait ordonné le renvoi, au 1er juillet prochain, de 
la moitié des ouvriers employés à la fonderie de 
Bourges; les ouvriers atteints par cette mesure, 
provoquée par des considérations budgétaires, 
avaient, dans une pétition, demandé qu'on di
minuât plutôt le nombre des heures d/Vtra- I 
vail. M. le ministre de la guerre^têHant Compta"* 
de la situation précaire où se trouveraient les i 
vriers congédiés brusquement 

d1e8?878rOUVait é * a l w n e n t » b M ° t ^ r s de l'incendie 
Une foule nombreuse sa 

« g a r e dé Fourmi, pressait mardi soir à 
, —part de l'inculpé pour 

d'arrêt d'Avesnes, où il a été écroué 
res. On a dû prendre des précautions 

pour le protéger contre la population surexcitée. 

•2££ÏÏ ma,R°U^X Z ™<><~^™- •• -a» 
«on 48 v . T T C Ph»'oo>*ne Chantry, ruo Vaucan-

maisons Lanciers t _ _ _ n " * * S " ' r u e St-Queutin, 

nia Plutaroue 3 GiibVrthT v ' ? " D o l » ? n o T . » moi. , 
pioe. — c S m é n t W . i ^ ' V'dançe, 75 ans, a l'Hos' 
«nin, 1 0 1 - A d o l T h . ^ ' t T"' • r u B d u Onuid-Ch*. 
Ballot», S A d 0 i ' , h 8 S"!"-, 6 mois rue des ( ju in . . . 

Etat -CiTi l d e T o u r c o i n g 
- Palmyre Lerouge, à la Ma, 
?'kî p r o « ?»«?• - Julos N< 

NAïasiSca» nu 22 mal 
Marlifere. — Henri Dalbergbe, 

i i n r a . ' » — Julos Nofl'e, chemin de la Latte. — 
Charles Defoird, chemin du Jambon — Arnaud Desbou-
vrie, rua St-Pierra. — Albert Leclercq, au Blauo-Seau.— 
Kk'ber DuTÎtlers, au Brun Pain. — Cornille Ducbatal, 
rue du Moulin-Fagot. 

NaisSAKcxs du 23 mai. — Camille Verfaille, rue des 
Pui:trains — Maria IJoconiuck, rue du Harre. 

D^cts du 23 mai. — Anna Rousseau, 87 ans, au Blanc-
Ses»- — Marie Rossignol, 86 ans 4 mois, ru* da la Cloche. 

De la place des Palais à la gare s'échelonnaient 
le 10e de Vigne, le 2e chasseur* à pied, les grena
diers, l«s carabiniers, le 5e d'artillerie, la compa
gnie des télégraphistes de campagne et le régi
ment du génie. Les troupes étaient placées sons le 
commandement de M. le lieutenant général baron 
Van der Smissen. 

En même temps qne les troupes se rangent sur 
la place, les fenêtres des maisons se garnissent de 
curieux et surtout de curieuses. 

La gare du Nord surtout présente un aspect des 
plus animés. Il y a du monde de tous les côtés. La 
plate-forme centrale entre les deux pavillons elle-
même e«t envahie. 

Dans le salon de la gare, on remarque la pré
sence des ministres, à l'exception de M. Rolin, tou
jours à Ostende, des fonctionnaires du département 
des affaires étrangères, de l'ambassadeur néerlan 
dais et de ses attachés, de MM. Buis, bourgmestre 
de Bruxelles, Jottrand, de St-Josse, Heyvaert, 
oron-irarnanr. A„ B . . U . 1 r... i i -

1 ne l'est 
vérité, et 

leurs ent aussi mal arrangé son père qu'i 
lui-même I L'infortuné ignore la triste i 
on le rassure le mieux qu'il est possible. 

i M. le docteur Cheval, quia assisté à l'autopsie 
dé M. Bracaval père, nous a assuré', — confirmant 
en cela ce que nous disions déjà mardi dernier — 
que M. Brac.tval avait été atteint d'un transport 
au cerveau. Il a donc frappe ÊO*IS l'empire d'une 
folie subite. 

» Un renseignement erroné nous a fait dira nu* 
M. Bracaval fils avait perdu un oeil. Nous sommes 
heureux de pouvoir annoncer à nos lects'jrs que 
son état est de plus en plus Mttafaisant 

Mal ices — Mgr Goossens, archevêque de Mâ
nes, est arrivé mardi à Rome. Dans la soiré*. 

S. G. s'est rendue au Vatican, pour fair» 

Bruxe l l e s . — M. Lonis Hymans est mort, hifr, 
> _ T _ „ i , , - Bruxelles, emporté pur l'inflammation cérobrale 

gouverneur dû Brabant.'DeBrouwërrgouveriieur d o n t °n redoutait depuis plusieurs jours les effets, 
de la Flandre-Occideutale (en civil), et d'une foule | et qui se trouvait en réalité d'aï 

linss, est arrivé mardi .„ 
S. G. s'est rendue au Vatican, pour fair» sne vi
site au cardinal Jacobini, secrétaire d'Etit. 

Bruxe l l e s . — M . . . , 
à Bruxelles, emporté pur l'inflammation cérébrale 

d'autres notabilité». 

, a prescrit de con-
porsonnel actuel jusqu'au 1er janvier 

prochain. 300 ouvriers ont été prévenus qu'ils de
vraient, à cette époque, quitter les ateliers; en 
outre, le travail ne durera plus que dix heures par 
our au lieu de onze. L'émotion causée a Douai par 

cette nouvelle est donc sur le point de se calnier 
— M.Hazard.ancien conseiller à la cour d'appel, 

est nommé Chevalier de l'Ordre pontifical de Saint-
Grégoire-le-Grand. 

Un prisonnier nommé Louis Delienne, 

COHVOiS F 5 5 Ï £ J U u'tf'ïi 
i^es amis *t connaissances de la famille BOHKM, qui, 

par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du 
décès de Monsieur Hippolyte BOHEM, Utédé à Lille, le 
22 mai 1884, dans sa 6i' aauee, administré des sacre
ments da notre Mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer la présent avis oomme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi e t Service Solennels, 
qui auront lieu la lundi Z6 durât mois, à 11 heures, ]]'.'., 
en l'église Saint Michel, a Lille. Les Vêpres Matiues e t 
Laudes seront chantées la veille du Convoi, à 4 heures 
du soir. —L'assemblé* a la maison mortuaire, rua Solfù-
riao, 272, LUI*. 

- _ -«o.^vo. B I U masses q 
célébrées au Maître-Autel de ladite église, 1* lu 
pendant toute la matinée; et à l'Obit Solennel, qui 
allante le même jour, à 11 heures Jj.', (Laudes à 
heuree). 

Ils vous prient aussi d'assister aux Mosses qui seront 
lébrées au Maitre-Autel d* ladite église, la Iuudi 9 juin 

pendant toute la matinée; et à l'Obit Solennel 

d* 
.—.—•••-g ue namoi 

(Nord), arrêté pour vagabondage et insultes envers 
les agents, a èv atteint d'aliénation mentale dans 
la prison de Douai. 

Le malheureux a été conduit àl'Hospice-Général, 
d'où il sera dirigé sur l'asile n'aliénés d'Armer.. 
tières aliénés d'Armen-

— La société colombophile VEpervter établie à 
l'estaminet du Cheval anglw,ten\i par M. J. Preys, 
rue Notre-Dame, 5, rappelle aux amateurs son 
concours sur Chantilly, le dimanche 25mai, avec 
100 francs de prix d'honneur. 

E p h é m é r i d e s d e l a c h a r i t é r o u b a i s i e n n e — 
21 mai I6U3. — Par dorant le* cens de loi de Roubaix 
Jean Delahaye, greffier dudit Roubaix, fait don a la ta
ble des pauvres d'une lettre de rente héritière annuelle 
de C livres 5 sous à la charge d* deux obita par au, l'un 
pour l'âme de Roland Delahaye, sou père, l'autre pour 
l'Ame d* Jeanne de Mouchiu, sa mère. (Archives de Rou
baix, GG 231, a° 1, f° U'.) 

-4 mai 1-77. — Les religieuses de l'hôpital Sainte-Eli-
*\beth,da Roubaix, acquièrent, moyennant le prix princi
pal de 3,696 lirres pariais, un lieu manoir amasé de 
maison, tranee, établea, etc. , contenant, en jardin et en 
labour, deux bonniers quatre cents d'héritage gisant à 
Tournera e t tenus de la seigneurie du Quesnoy. (Archives 
de Roubaix, CQ ttf, f° *J verso.) 

21 mai 188!!.— Fondation, à Roubaix, de la Société dite 
m Société des anciens enfants de l'hospice. » (Archives de 
Roubaix, Q. i v (a) 11). 

T O U R C O I N G 
On nous prie d'insérer cet avis: 
« La commission administrative de la Fanfare 

St-Michel à l'honneur d'inviter les membres hono
raires à la soirée récréative qui leur sera offerte 
le dimanche 25 mai,à 6 heures précises, au siège de 
la société. » 

P a r décis ion ministérielle en date du 16 mai 
courant, M. J.-B.-Gustave Dron, docteur à Tour
coing, est nommé médecin aide-major de z 3 classe 
dans le cadre des officiers de réserve et est atta
ché, en cette qualité, au 1er corps d'armée. 

La gendarmerie de Tourcoing a expulsé du ter
ritoire français à Mont-â-Leux, les nommés Victor 
Millet, "i3 ans, journalier, qui avait été «ondamné 
a 8 mois do prison pour contrebande ; Honri-Au-
;uste Roolf, âgé de 27 ans, journalier, qui avait 
été condamné pour outrage public à la pudeur et 
vagabondage ; Camille Berthuil, âgé de 25 ans, 
terrassier, qui avait été condamné à un mois de 
prUon pour entrave à la liberté du travail. 

L e nommé Lninck dont nous avons annoncé 
l'arrestation il y a quelques jours, ponr bris de 
glaces et ivresse manifestedans un café de la rue 
Neuve-de-Roubaix, avait été relaxé; mais il vient 
d'être arrêté de nouveau à Mouscron pour émis
sion de fausse monnaie. 

CORRESPONDANCE 

^ ^ ^ ^ ^ ^ a ^ l ^ _ SSs£^S_^Ss?^S?^^ 

Valenciermes. — Jeudi, vers dix heures et de 
mie du soir, un incendie était signalé dans la di 
rection de la porte du Quesnoy, et plusieurs por 
pes suivies d'une foule énorme se rendaient 
Marly. Arrivés en face de Romainviile, les pom- Sijïjja ___ personnes 
piers firent halte et attendirent On apprit alors tSsai, lettre defair*-t_., ?* 
que le feu s'était déclaré chez M. Louis François, i . présent avis comme ea tânanTIiao 
cultivateur à Saultain. Ce dernier, ainsi que son 
,)„„.—.*:— •• • bsents, quand, vers dix heu-domestiquo, étaient 

Roubaix, le 23 mai 
Monsieur leRédpcteur 

du Journal de Roubaix. 
Monsieur, 

— . u„ « . g r a u -
, ge, couverte on chaume, était en feu Cette grange, 

qui contenait de la paille et 1,500 bottas de luzer-
ne, a été entièrement détruite ainsi qu'un hangar 

1884. Un chien d»« l»-1"» -* J 
„„.<,u ainsi qu un uanga 

Un chien, des lapins et des poules ont également 
et" brûlés. Lesp^rte-;, couvertes par uneassuran-

sera 
onze 

MSM 
Les amis et connaissances d* la famille DESCAMPS. 

FRAMrOIS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu a* 
lettre de faire part du décès d* Dame Félicité FRAN
ÇOIS,décédée a Roubaix, le 23mai 18a4,dans sa(i4«annéo, 
administrée dea Sacrements de notre Mare la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme ea 
tenant lieu, e t de bien vouloir assister aux Convoi et 
Salut Solennels, qui auront lieu le dimanche 25 dudit 
mois, a 4 heures, eu l'église Sainte-Elisabeth, a Rou
baix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue Decré-
me, 31. 

Un Obit Solennel du Mois aéra célébré en l'église 
Saiate-Elisabeth, a Roubaix, le mardi 27 mai 1884, à 10 

IL* m - i heuree, pour le repos da l'âme de Monsieur Prosper 
p o m - EECKMAN, époux de Dame Sophie LEi'EBVRE, décédé 

ient à f * Roubaix, le 20 avril 18-4, dans sa 25e année, ad
ministré des Sacrements de notre Mère la Sainte-
Eglise — Lee personnes qui, par oubli, s'auraient pas 
reçu de lettre de taira-part, sont priées d* considérer 
1* présent avis comme ea tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré ea l'église 
du Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 26 mai 1884, à 9 
heures, pour le repos de l'âme d* Monsieur Louis-
Joseph CATTEAU, époux d* Dam* Cornéli* DELA-
DERHIERE, décédé à Roubaix, I* 2u avril MM4, a la.-e 
de 3U ans administré des Sacrements de notre Mère l 
Sainte-Eglise. — Lee as»»»»»»— —-' 

SALON DE 1884 
VI 

L E S A R T I S T E S D E N O R D 
Alphonse Colas 

Monsieur Colas, l'excellent professeur des écoles 
académiques lilloises a qui tant d'artistes déjà cé
lèbres doivent leurs succès, a une réputation de 

tect* bien conn't.r'est 

personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont priées d* 
considérer le présent avis comme an tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera oélébre en 
*—*w—" Roubaix, le lundi mai 1084, a y 

position des amateurs, , . , , „ , • _ ,, 
une somme d» cent francs (à toucher au siège fr- Hazebrouck. — L express Calais-Bruxelles-
déral, rue de l'Epeule 155), pour les indemniser du Cologne, qui arrive à Hazebrouck a l h. 17, a 
temps qu'ils auraient pu perdre, pour faire naître t'prpuvo, vendredi, un incident sans aucune gra-
le bruit en ville.qu'un panier de pigeons était resté v l t e> m a i s a s s e z "esagreable pour quelques-uns des 
en litige en gare a Pans , et à l'adresse de son con- voyageurs : en arrivant en gare d Hazebrouck, on 
» ° . . . " - - s est aperçu qu un wagon belffe de seconde clas.' 

était en train de se démantibuler de toute.* »«"•* 

voyeur M. Louis Léman. 
Le 18 mai, M. Léman a opéré les lâchers suivants 

. , . . . ><u L i t u e r j s u i v a n t » 
pour RouOaix.en gare à Creil. Fédération Roubai-
sienne'i'i paniers, association le Progrès 9 paniers, 
l'Union fédérale, 5 paniers. 

Les paniers vides sont rentrés en gare à Rou
baix dans la nuit du mercredi au jeudi, où les 
commissions des sociétés ci-dessus peuvent se ren
seigner au bureau des arrivages petite vitesse. 

La lettr* où il s'agit de ce panier égaré a été 
adresse* à un amateur de la ville. La Fédérât, 

parts. O" a dû transborder immédiatement lesvoyagours 
pour les répartir dans les autres voitures, et déta
cher du convoi le wagon disloqué. 

P i tgam. — Mardi, deux cultivateurs, les frères 
Vercoutter, arrivaient à P:tgam en voiture et 
descendaient à l'estaminet dé l'/«dîea<eur,tenupir 
M. Marcant. Deux autres cultivateurs, Duez père 

heures 1(-, pour le repos de l'âme de Monsieur Josc-ih 
V A N D E V E N N E , époux de Dame Charlotte BOTSINK, 
décédé à Roubaix, le 21 mai !N>3, dans sa 72e année, 
administré des Sacrements de aotre Mère la Sainte-
Eglise. — Lee persojnes oui »»» — 

dre que deux fois déjà la santé é» M. Hymans, sur 
Une sonnerie de clairons et le bataillon des ca- nj»nee parun travail excessif, avait reçu unébran 

rabiniers, placé à l'intérieur de la «rare, présente l«ment inquiétant. 
les armes, tandis que la musique joue le Wilhell Calt» mort sera regrettée par tous .- M. Hvmans 
mus lied et le Wien Neerlandsch, bloed. n'était âgé que de cinquante-cinq ans, et personne 

Voici le roi Guillaume III, la reine Emma, le roi pent-etre, dans le monde des écrivains belges, 
Léopold, la reine, le comte et la comte-se de Flan- »'a produit autant que lui sur le même laps de 
dre, le prince Baudouin. Les personnes placées sur temps, 
l'estrade, en face du train royal, se découvrent et 
les acclament. 

Les augustes personnages s'arrêtent devant la 
berline du milieu »t ils s'entretiennent avec une 
affectueuse cordialité que chacun remarque. 

Le roi Guillaume promène autour de lui un 
coup d'oeil desafisfactio», puis, le visage épanoui, 
il serre longuement les mains du roi Léopold ; ou 
le devine toutsatisfait de la réception qu'il a recuo 
parmi nous. Pendant ce temps, les deux reines 
causent entre elles avec la même expansion. 

Le comte à la comtesse de Flandre et le prince 
Baudoin forment à deux pas un petit groupe. 

Quand le moment du départ est venu, rappro
chement général. Le roi Guillaume et la reine 
Emma prodiguent et réitèrent les poignées de 
main ; le roi Léopold embrasse la reine Emma 
pendant que Guillaume III donne l'accolade à la 
reine des Belges. 

A dix heures précises, le train se met en marche ; 
le roi des Belges monte également dans la berline 
royale qu'il ne quittera qu'à Anvers ; l'air néer
landais retentit une dernière fois, une dernière ac-
elamaton roule au loin. C'est fini... 

Lorsque la reine, le comte et la comtesse de 
Flandre ont reparu sur l'escalier extérieur de la 
gare du Nord, pour regagner les équipages de la 
cour, le» mu?ique3 des divers régiments ont en
tonné la Brabançonne. 

LL. AA. sont rentrées directsmsnt au palais par 
le boulevard Botanique. 

Le roi des Pays-B-is a conféré plusieurs décora
tions aux personnes de la cour -. 

M. van Praet, ministre de la maison du Roi ; le 
comte van der Stratm-Ponthoz, grand maréchal 
de la cour, et le comte de Lunnoy, grand maître 
da la maison de S. M. Ut Reine, ont reçu laffrand'-
croix du Lio'i néerlandais. 

Le comte d'Oultreiuont de Duras 
i grand' 

rraml nv 
de la maison de S A. R. Mgr :e comte de Flandre; 
le lieutenant général baron van der Smissen, aine-
de-campdu Roi, commandant la 2e circonscription 
militfiirrt a t la i i « n t o - ' 

istré des Sacrements de notre Mère la Saint 
. 3nt pk-

sont priés» de considérer 
reçu de l e t £ œ i ï S o ï * ' . 2 ___ £ « - 5 » J -

L.<* rcueraiîon I etjtlls.leur cherchèrent querelle, ce que voyant.les 
compte, pour faire anéanfirles'br'uits qui circulent, | frères Vercoutter quittèrent la place, 
que cet amateur donnera la publication de la let- ' 
tre qu'il a reçue da M rjnn^a» * a reçue de M. Gouvet, "receveur* dé'Ta I prit peur et s'emballa 
grande vitesse, à Paris. ^ e batailleu 

igréez,monsieur.avec mat • ••'• • • • ' " " 
cip 

le préaant avis comme en tenant lieu 

Un Obit Solennel Anniversaire qui sera célébré e> 
l'église du Blanc-Seau, le lundi M mai 18>4, h nouf heu
res, pour ie repos de l a m e de Monsieur JeanKEYRIXCK, 
cabaretier au fauli.mrg de Roubaix, époux de Dame Ro
salie VANSEVREX, déoédé subitement à Roubaix, le 
11 mai 1883, dans sa 65» année. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d'invitation, sont 
priées de considérer 1* présent avis comme an tenant 
lieu. 

XTn Obit Solennel Anniversaire gara célébré au Maitre-
Autel de l'église paroissale du I i* »^— 

le lieutenant général baron van der 
de-camp du Roi, commandant UXm tWwMnpwoii 
militaire, et le lieutenant général Jacmart, ont 
reçu la grand'croixdu Lion M Nassau. 

On a donné divers motifs du voyage du roi 
Guillaume en Belgique faisant suite à celui du roi 
Léopold en Néerlande. 

Les uns prétendent qu'il s'agirait de conclure 
une union tlouanière'entre les deuxpays. 

D'autres donnent le motif suivant : 
« Le roi Léopold n'a pour lemoment qu'une am

bition ; celle de mener a bonne fin l'oeuvre de la 
civilisation africaine. 

t Or, la Hollande, qui dispose d'une flotte bien 
outillée, pourrait rendre à l'Association des servi
ces éminents. 

» Et voilà pourquoi le roi Léopold tenait tant à 
recevoir son cousin de N«*erlande, afin de le mettre 
au courant de ses projets et de l'y intéresser. » 

portraitiste dan» la région. Son p irtrait deM. V. 
(lisez Van den Berghe)l'architect* bien conn 
pas fait pour amoindrir cette réputation. C'e»t un 
portrait habilement peint, fort bien dessiné et tout 
a fait ressemblant. 

Je reprocherai seulement à M. Colas de ne pas 
s'inspirer assez dans sa manière des procédés de 
l'Ecole moderne. 

Ce qu'il nous donne depuis quelques années est 
toujours correct et bien fait, mais c'est un peu 
vieillot de facture et de disposition. M. Colas ne 
m'en voudra pas d'avoir émis cette observation. 
Elle m'est inspirée par le désir sincère de voir un 
artiste de sa trempe, entrer plus résolument dans 
le courant moderne. 

L é o n Comerre 
Ah ! dame, en voilà un qui entre résolument 

dans le courant moderne ! Léon Comerre est de
venu ua des peintres les plus en vo^ue, un de 
ceux que le public suit le plus attentivement. 

Je ne sais a quelle date il faut faire remonter 
l'origine delà transformation, mais ce que je sai?# 
c'est que ùu jour où il nous a donné CEloile, j'ai 
compris que M. Comerre avait trouvé son chemin 
de Damas. 

De son ancien genre, émane bien encore quelque
fois une toile comme la Madeleine qu'il expose cette 
année, mais je soupçonne fort la susdite Madeleine 
d'être une toile depuis longtemps commencée et 
abandonnée dans un coin de l'atelier, puis reprise 
et expédiée «n 1884 au Palais de l'Industrie. N'en 
fût-il pas ainsi, je n'en considérerais pas moins ca 
tableau comme une dernière épave de ce pré
tendu < grand art » que M. Comerre a vivement 
abandonné ! 

Je me garderai bien, du reste, de le criti
quer sur sa pureté académique et sa correction 
scholastique. Mois, je ne saurais trop engager le 
peintre à ne plus recommencer que rarement ce 
genre d'exercices, si ce n'est pour montrer de 
temps à autre aux apôtres du « grand art 
sait faire aus 
Une d;rniér. 

qu'il 

L e drame de Tournai . — On lit dans 1* Cour
rier de l'Escaut • 

< Nous avons reçu, au sujet du drame du Vieux 
——— "iteries, qui épouvantait, il y a huit 

population , des renseignements 

personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 

Pour la Fédération, 
Lodoïs DESMARCHKHBR. 

icule qui lui passa sur le corps. 
Il a e - "'—: " ' ' " 

grave. 

Dunkerque . — Ruve sanglante. — Vers dix 

avis comme an tenant lieu 

Mais Duez père sauta à la tète du cheval qui 
it peur et s'emballa. 

j _ _ „ . , 0 . | Le batailleur qui s'était cramponné à la tête du 
Agréez, monsieur" avec mas remerciements anti- cheval lâcha son point d'appui et tomba sous le vé- . M • , boulangers feront oéiébrer en Md 
pis, mes sincère, salutations I »>°ule qu, lu. passa sur le corps m^w^JZjSnt-^T^TtZZlX - -

Il a e u p l u s i e u r s c o t e s b r i s é e s e t s o n é t a t e s t t r è s S o i ^ e l pour le , . p o s de l'âme do Monsieur Jean-

•ave . ! Baptiste ROGER, doyen des boulangers, déoédé a W a t -
trelea le I» mars 1*81, à l'âge de 76 ans, administré 
des Sitnmment» d* wn+— i* 

.'église paroissale du Sacré-Cœur, a Roubaix M a r c h é a u x P o t e r i e 
le lundi ^6 mai 1S84, a 10 heures Ut, pour le renos des jours: nntr* n n n n . „ „ - m , n r a 

. . . . A—- »T J \ , , . r . . . . , - , . , , . J O U I S , U U t I C UOUU , v-v-j i OJiSOiK i reiilcll LS 

âmes d* Monsieur DenisNarcisse-Joseph SALEMBIEK, * , _ a „ J „ „ ; i n t é r e s s e r o n t c e r t a i n e m e n t n o s l e c -
decédoà Roubaix,le 20 février i.-79, dans sa N;,«année,ot de e x a c t s > <îul i n t é r e s s e r o n t c e r t a i n e m e n t n o s lec-
sou épouse Dame Henrietle-Marie-Joseph MULLIEZ, dé- t e u r s . 
cédée h Roubaix, le ai avril i8. i, dans sa t,f année, ad- » H parait de plus en plus, qu il faut t carter la 
ministres des Sacrements de notre Mère la Sainte-Eglise, v e r s i o n d 'une d i s c u s s i o n e n t r e MM, B r a c a v a l p è r e 
— Les personnes oui. m» »»*" - ' * — 

1* 
un Obit 

Louis 
v. »..u tentative de 

meurtre. Fort heureusement le fait, tant regretta' 

Conseil de guerre séant à Lille 
Séance du 23 mai 1884. 

Henri Marie, soldat au 33e de ligne, outra, 
ges par paroles, gestes et menaces envers un supé
rieur, pendant le service. Cinq ans de travaux 
publics. 

Eugène-Gustave Doucerain, soldat au 33e de 
ligne, outrages par paroles envers un sup 
en dehors du se/vice Un an de prison. __• • "'""" uaoov' ?U1 l e ° ,o n r 

Alexandre-Théodore Seve*trerSo!dat au 33e de _*g*M ! f 1 ? M , t - , ; ' s a u , s P , S I t J o n 

ligne, ivresse manifeste et publique. Un mois de d u ' r l ^ a ? o n d o m l ( ; l l « ' 
prison en remplacement de 5 fr d'amende. _£__{ V a p o r t ^ 8 . ' r U e d f N , ? n P°, r t ' « o w » » » . 

Ernest-Mathurin Aubin, 2e canonnier conduc- P,r,s * ° n t » C°UP.' I 0 ? a c c ô s .da : 

«a I M I I •» *• »ge ue to ans . adminis 
„ ^ . „ —m—m_—m, — v e r s d i x I dea Sacrement» de notre Mère laSainto-Éelise.—Les j 

h e u r e s e t d e m i e d u s o i r , l a r u e de N i e u p o r t é t a i t I sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettré 
m i s e e n é m o i p a r l a n o u v e l l e d 'une t e n t a t i v e d e I faire-part, sont priées d* eoasidérer le présent avis 
mai,.>4..« »*—* < comme en tenant lieu. 

Après l'Obit, les boulaneers se rendront au cimetière 
dudit lieu, pour déposer un* couronne sur la tombe de 

ble qu'il soit, avait été considérablement aug
menté et n'a pas eu les conséquences meurtrières 
qu'on lui attribuait. 

Voici(ce qui s'était passé : 
Un jeune homme, eommis négociant, le nommé 

Bourgeois, s'etant trouvé en état d'ivresse, un 
tonnelier, Albert Dubois, qui le connaissait, s'em-

« « > H« n ».»»— - pour le con 

leur regrette doyen 

» Tous deux vivaient dans la plus parfaite in
telligence. 

» M. Bracaval fils a ainsi raconté, dimanche, à 
son cousin, M. le docteur Cheval, comment la 
scène s'est passée : 

» J'étais, a-t-il dit, rentré vendredi avant mon 
» père, qui avait passé la soirée chez sa mère. 
* Aussitôt mon père arrivé, nous nous sommes 
» immédiatement couchés. 

» Vers 2 heures 1 [2, j'entendis l'heure sonner au 
» Beffroi: mon père, réveillé aussi 

si des tablaaax. genre prix de Rome, 
remarque à propos d« cette Made

leine : Son costume est par trop... sobre. 
Le second tableau de M. Comerre, son Pierrot, 

est prodigieux de science, de talent et de connais
sance du métier. C'est une étude de blanc sur 
tilanc, uns de ces études que le jeune peintre affec
tionne. Sur un fond de damas blanc se détache un 
pierrot, en satin blanc jouant de la mandoline. Les 
seules notes sortant de cette gamme des blancs, ce 
sont la mandoline et le visage du pierrot. Quel 
talent il faut pour achever avec succès un pareil 
travail.' 

a une 
cieus*-

Tout est ravissant dans ce tableau; la pose 
nonchalance spirituelle, les mains sont délie 
ment peintes, les plis du satin, merveilleux 
rendus. AI. Comerre peut être qualifié de virtuose 
du pinc -au. 

Faut-il ajouter à cette description du tableau 
que le public s'arrête en foule à le rerarder i 

C'est n;i des succès du Salon. 

P ierre de Coninck 
Avec le • Petit poisson deviendra grand » de M. 

de Coninck, nous rentrons en plein dans le domaine 
de la convention insipide. Le sujet est dépourvu 
de tout intérêt. C'est une fillette, qui, assise sur 
une planche au-dessus •**-- ' 

l'artillerie, I-refus d'obéis- «£«f^TLÎ ^L^r^^r^^ 
sance à un ordre relatif au service. 2- dissipation ï£_3?~'£**_Z*_*___" î_*&_l i"" 
d'effets d'habillement à lui remis pour le service. __** C 0 UP d* c o u t e a u a u - J ô S s u s d e 1 « '»«««-Deux ans de prison. 

LETTRES MORTUAIRES è D'OBITS ïïïï 
Awa*D RBBOUX — A V I S G R A T U I T dans 
Journal de Roubata '"— 
Journal de Roubaix 

. . mmrmmmmm uaus le 
Journal de Roubaix (Grande édition) dans le Petit 
Jmimnl ** o_.i.~— 

rdre relatifàûsêrVice1, 2»"dfwTpatïên" I p ! u f ^«rieux, jiniF par frapp 

ligne, coups et blessures volontaires, n'ayant oc 

i ie t-ent » Mai» celui-ci, se dégageant, continu» 
» frapper sur la tète, apros m'avoir roulé 

— — . i s m a s drnn» «t ma- « ~ . . -

Jules-Léon Bnisset, soldat de 2e classe au 33e de 

Mouvexux . — On a volé deux montres et di
vers effets d'habillement estimés 258 fr., au domi
cile et préjudice des nommés Jonckère François et 
Loise Adolphe, trieurs audit lieu. 

L'auteur jusqu'ici est inconnu. L'enquête con. 
tinue. 

L I L L E 
Société d'horticulture. — La prochaine assem-

....-.,, u » i a i n oc
casionné aucune maladie ou incapacité de travail 
personnel. Trois mois de prison. 

Alexandre ûebruvn,2e canonnier conducteur 
7« d'î irfi i i . . . . ;- •"•—•••--

Dubois tomba baigné dans son sang, quant à 
Bourgeois il se rendit chez lni où la police est \ 
nue l'arrêter. 

Après avoir reçu les premiers soins : sur place, lime a été transportée à l'hôpital où <ma re 27e d'artillerie, désertion à l'intérieur, en tempsde | conna «3ue l a b l a S 8 U r e a o f f r a ï t * a s d e ffravlto 

paix. D»ux ans d« nrionr. paix. D»ux ans de prison. offrait pas de gravité. 

paix. Acquitté. 

bbe générale aura lieu au palais Rameau, le 1er curé de Winnezoele Itr'nnmï!™' ~~-i M - H u v s e r . 
juin 1S84, à cinq heures précises du soir. Il 'y aura canat de Stëênvoordf ™e-doyen du dé-
une conférence sur les plante* de la houille, par M. Wallez curprla i<»inf A.,K-
M. Ch.-Eugène Bertrand, professeur de b o t a n i q ^ I Pont-sur-Sambre b l n ' w t t r a n s f é r é à 

. . I Fourmies .— Leparquot d'Avesnes s'est trans-
Kugene Gardel, soldat de 2e classe au 8e régi- p o r t é à Fourmies paur ouvrir une enquête ; après 

ment de ligne, désertion à l'intérieur, en temps de j a v 0 j r entendu de npmbreax témoins et procédé à 
naii- Ar-nmt « ^ e s congtatations minutieuses, il a ordonné l'ar-

. restation du o;»..- t—~~ -
Nominat ions ecclés iast iques . — 

i,r*i.i« t c i •- -
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station du sieur Désiré Deswartes, âgé de 
soixante-deux ans, sur lequel pèse les charges les 
plus graves. 

D'après la rumeur publique, Deswartes était » » » • « te »e lanciers so 
dans de très mauvaises affaires. Parti pour lion- place des Nations,pandant qu' 
baix samedi, avec son fils et sa femme, il en est biniers, musique en tête, prei 
revenu mardi à trois heures, mandé par dépêche, rieur de la gare du Nord. 

B E L G I Q U E 

Le roi et la reine de Hollande à Bruxelles 
Jeudi, à midi, au palais de Bruxelles, a eu lieu 

un déjeuner de 30 couverts. Puis les souverains se 
sont dirigés vers le champ de courses de Boitsfort. 
Ils y sont arrivés à 3 heures. 

La foule était énorme. De brillantes toilettes _ 
faisaient remarquer dans l'enceinte réservée. Les 
courses ont été magnifiques et les souverains qui 
semblaient fort s'y intéresser, sont restés jusqu'à 
la fin. 

Le retour a été très brillant et s'est effectué sans 
encombre. 

Vendredi matin, vers 7 h. 1 2. trois batteri 
d'artillerie, deux escadrons du 1er chasseurs . 
cheval et le Se lanciers sont venus occuper la 

t qu'un bataillon de cara-
, prenait position à l'inté 

gare du Nord. 

pas mal fait. 
_ , - -. .- ____"~__L_ i .- I Comme je préfère à cette toile le portrait de M. 

» Ea même temps, je saisissais le bras d* celui p o n c ; n \ 
' Qu

i"ff
n^aTa, i t. ,raPPé- . . Sans être une œuvre de premier ordre, ce por

trait s à la Bonnat,') fait honneur à M. de Coninck. 
11 y a de l'expression dans la physionomie. La pose 
est bonne, la tonalité est harmonieuse, la tou
che générale, un peu dure cependant. 

Louis Deg-allaix 
Contrairement à tant d'autres, ce peintre baisse 

chaque année. Son envoi de 1884 est tel qu'on se 
demande si c'est bien le même peintre qui a fait les 
Sables d'Arbonne jadis et qui, aujourd'hui, ose en
voyer des oeuvres aussi faibles. 

De deux maux choisissant le moindre, je com
mence par le Troupeau à la mare. Au moins dans 
ce tableau, le sujet choisi a-t-il le mérite du bon 
sens. 

L'exécution.... ah ! pour l'exécution, c'est autre 
chose. M. Hegallaix est ami du cenventionnel 
c MiiDiepss un, sa verdure n'est pas de la verdure, 
c'est nue < image » de la verdure ; ses terrains, la 
plup-rt du temps, on ne sait pas ce que c'est. Ses 
bœufs se détachent mal l'un sur l'autre. Tout cela 

i me 
_ , — —,—,—M • • — L d a n s 

» mes draps et mes couvertures. Au travers, je 
» distinguais comme une ombre dont le bras se le-
» vait et s'abattait sur moi : 

» Puis l'homme s'éloigDa. 
» Malgré la souffrance que je ressentais, je nie 

> levai précipitamment et allai fermer la porte i 
» qu'il avait laissée ouverte. En revenant au lit, 
» je m'aperçus que papa n'y était plus. C'est alors 
» qua je brisai les carreaux de vitre, et que j'ap-
» pelai au secours ! 

» Les voisins, le poste accoururent. Je ne vou-
» lais pas descendre de crainte dos voleurs. Mais 
» ils me rassurèrent »n me disant qu'au moindre 
» bruit, ils enfonceraient la porte. Je descendis, 
» j'ouvris, je guidai ces messieurs à travers lema-
» gasin : à l'entrée de la cuisinej'aperçus mon père 
> étendu sur le parquet... s 

» Eu ce moment, M. Bracaval tils tomba éva
noui. On l'assit sur une chaise, puis on le trans
porta à l'hôpital 

quences de sou acte. Selon toute probabi- I au milieu des préoccupations de l'opinion 
lité les deux coups de feufavaient été en- publique. Les journaux qui en parièrent 
tendus des domestiques de l'hôtel. Ceux- l BP f"-»'»""—* J 

I n'est pas dessiné 
» Là, M. Bracaval demande continuellement des Ouant au coup de feu des Braconniers, c'est un 

nouvelles de son père, qu'il croit blessé. Il inter- j ta' l?au de la dernière faiblesse. Des animaux en 
roge ceux qui l'approchent, pour savoir si les vo- ; bois dans une nappe de ouate ont la prétention de 

L'ESPIONNE 
se contentèrent de dire qu'une tentative 
de vol avait cu lieu dans un des grands S™*,-Af' a c c o u . n r ' a q«cl parti se résou

dre ? Aeheverait-il son œuvre de vengean
ce en immolant la misérable femme qui se 
tordait a ses pieds, ou bien se contenterait-
il d avoir fait justice du Prussien? Il l'avait 

ItUreCbSé e r ' Sil U étaU PUS m0Ft iJ *3« 
La générosité remporta dans son cœur 
— Assez de sangrepandu.se dit-il: p 

lieleveeSant & C e l l e QUi P ° r U i t s o n n^ 

Au mémo instant la porte dissimulée I p £ E i e K « S 
par la tapisserie vola en éclats, et M. de laissez-moi faire yexvhanlZtn^1, ™^ue V i c t o r « laissé 
Noireterre, le revolver à la main, apparut | Quelques instants Jlus S rdp lus ieurs 

serv.teurs accouraient effarés, Us deman-

—J ignore complètement ses intentions; | — Quels sont c 
nous sommes irrévocablement séparés de da-t-il à un de ses 
fait, et de ma vie je ne la reverrai. — **• 

hôtels du faubourg Saint-Germain et que 
le malfaiteur, surpris heureusement avant ,__,_uux-
la perpétration de son crime, avait pris la | mettez; mais après tout c'est une folie hé-
fuite. Ajoutons qu aucun des serviteurs »«*«•»-
ne se douta de ce qui avait eu lieu. 

XVI mis, 
nom 

Deux jours après, M. de Noireterre an
nonça a ses gens qu'il était contraint de 
%LZV&*_*\*™ . s a f 3 m ™ irait en pro-

ar 
~ - ^ U I U I D i r a i t , e n ] 

vince, et qne lui-même partirait pour 1 

— A votre âge vous auriez pu vous di.̂  
penser, fit le juriste, de courir les chances 
de la guerre, c'est une folie que vous com-

_l m a i s a n f ô c +™>* —•— — 

oïque. 
— Que voulez-vous que je fasse de la 

ces auxiliaires? deman-
aide de camp. 

— C'est le corps des francs-tireurs de 
la nuit, répondit l'officier. 

— Singulier nom.' Connaissez-vous le 
chef? 

— Le marquis de Noireterre, sire. 
— Comment, c'est cet intrépide voya

geur. Je serais heureux de lui 
vie désormais, répondit le voyageur; tout -^r3®z:le d approcher, 
ce que j'aimais n'est plus : ai femme ni f . . e d e c a m P n t 

enfant ne me retiennent eu ce monde. Si | mi_SS10 

n n n V.a l la ~.~ t 

parler, 

aussitôt la corn-

préoccuper, répondit M. de Noireterre; 
leur organisation existe, je la croii» formi
dable. 

— En avez-vous donc la preuve ? 
— Oui sire; et puisque Votre Majesté 

m'a appelé auprès d'elle, j 'en profiterai 
pour lui demander une faveur. 

— Parlez, Monsieur le marqui 

l'hôtel. 
dans l'ou vertu r». ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

— Mon mari ! fit elle en poussant un I daient ce qui sTteîrriassé 
éTrand cri. Sauvez-moi ! Sauvez-moi ! ré-1 -_ Un maifoifA,,». o-^„; 

,, l t. marquis, si la 
chose est possible elle est accordée. 

— Depuis ce matin, mes hommes et 
moi, nous sommes à la gare, désiradt par-

___. tir immédiatement pour la frontière. Mal-
- - - - - . — . -*- i u n e balle me f rappe^eTaTém^TaTené , L e commandant des franc-tireurs s'in- heureusement pour nous, on donne la pré 

de francs-tireurs m a pp 0 r t e ra la délivrance. c l m a e t s e d m ° e a v e r s l e souverain, ference a 1 P — 
Seul, le vieux do- ' » , . . entoure en ce moment de plusieurs per- peut-être a 
ssé pour garder | d a ~ ± * g * £ t t * * ' J * m B *"* CUgage sonnages importants. 

^ ^ - i - " - - - s a nulle sur- I ̂ S ^ _ t L T S l _ T & & 
__. I vous auriez facilement obtenu l'épauieUe' 

— J ai un rôle plus utile à jouer, ob-

pnse au sein do la population parisienne 
Les grandes famées donnaient l'exemple 

^oyage.avait pria l a casaque | mal qu'a fait ma'femme a ! ~ 'ïït^J? 
tuer ! 

Mais 
avec 
ter p a r _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
travers les arbres, lorsque M. de Noire 
terre, après l'avoir visé, lui envoya coup 
sur coup deux balles de son arme. 

Lorsqu'il se retourna, il vit à ses pieds 
&a femme trisante, criant affolée : 

— Grâce ! gTûce '. 
La colère du marquis 'StaïÉ" fombde. 

Ayaat reirowéiSûo sang-froid, il se de
manda quelles pouvaient <*tre lea concé-

peut «r» a
a r m ? r e f u l i è r e> i ] n°u« faudra peut-être attendre deux ou trois jours s; 

- I l paraît, monsieur le marquis fit I S e l î e ^ a e u , Z__ **» d i r e u n W ' on 
SaMajeste.que vous êtes a m b i t i e u X u e tratn a_\t^ZT^ d& p l u s a u P r e ^ier 
vous voulez cumuler toutes les g S e s prendre Pla?e ' n ° U S P 0 " " 0 1 1 8 

pu suivre sa trace aux goutte
lettes de saug, qu il a.v»it perdues. On 
coniinua la chasse dans la rue, mais en 
pure perte. 

Ce t r a p u e événement passa iua»«-çu 

Je ••u 
vous apm*uve 

théâtre 
_ - ̂ ssssssssssssssssssssssssssur ^ n ' a v o i r DaR 

pousse pluf JjJMrns justes représailles P 

sssssssssss»» J^—™Ê- ' 

te. Quan t i 
venir 

Au moment où lempereur quittait Pi H P T „ I ^ **_*** • J e n'entends parler que 

eiîsiî wjE | p isaïissKïissr; «= | &__&_&*&&-!" 
1 tenait a aucun corps de l'armée. ^ ^ ^ r_*É_«* n-.* i , . . 

.-. . - '•JflÉWTw jostos représailles "gi I snr1ê7hé»t^ H";0i, ,mpena l p o u r ^ r e a «re 
(A suivre,) 

francs-tireurs de 
éloig-n aient 

L- V"£HA>. 

voit partout, c'est la manie dn moment. 
— I/opinion publique a raison de s'en 

sangrepandu.se

